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Defonâakp -, \ liesroHsseaax et Deaeat , 
meuilfrls dû'conseil généra!,-sont dési
gnés pour faire partie <!• la cemmiasten 
chargée de procéder au recensement génè-

?du* sûtes »m» du«3 !e é«(in««mem 
i M * ' * <**. ejépulés a *% Corps 
i s la t i f . 

La commission se réunira â la préfec
ture le fjeiyt^ tt ^mai-efunut, a deux 
heures apres-Tniar, en séance pubtid/ue, 
pour procéder aux opérations qui lui sont 
attribuées. 

M. !e Ministre de /Instruction publique, 
vient de fonder des cours d'arboricul ttire et i 
de culture ûé légumes, «ux Eeeles «or* f 
maies de l'académie de Douai. 

Ce nouvel enseignemenresricônné à M. ' 
Gressent. E.i dehors des cours de l'Ecole 
normale, deux jeudis et deux dimanches.. 

Knt réserves pour quatre leçons, donnant 
substance dii cours, aux inàitiu leurs . 

primaires. 
Le cours de Laon, sera donné en 

celai rjfc fylieta en Ostobre; ceux <kfa 
Amiens et Chsrlevil e en noveml 
cambre. 

Toutes les leçons 
que chacun poisse p 
ma ai utile à tous, et 
propage dans les com 
tuteurs. 

' Ferrari, corner du pape à Marseille, é.ait 
un Génois. Ii avait obtenu dn cardinal 
Aatouelii un cenge d'un mois ;>our visi;er 
Rome qu'il ne connaissait pas encore. 

• tiie* ne confirmejuitta'ickrrèe, h a n t u i 
. belge, "de Marsei te «o&au, oau#re-4es. 

viuinjes^Enfin ce qu'on n'a su <jua tout 
'<'derïfierement, U mer a engiouli une 

SQ&W£4'UQ naillk>n, q*elOe»-uns disent: 
, drl,800,00J fr. a l'adresse du gouverne-
, ment pontifical. Ce qui devait être un 

e.-voi de M. Blouut, banquier du Saint-
- Siéie à Paris. Nous verrons maintenant 

comment le capitaine de l'Edouard Heidl 
se j usinera.. . i . 

novembre et 

tques 
•îseii 

~ A Jnécixaflpé du naufrage du Général-
AbkaiucciBdreise le récit suivant à l'Bspé-
pance de Nantes : 

~—"-wouu cj'o s parus 10 teuai ls mai, tour de 
l'Assencioo, sur ce navre, en partance 

^et-eivha-'Vecchiâ.-rhy avait; à 
20 nasagers, parmi les quels on en 
it à peop.'è>(iix#neBr f oar iû*légion 
te. don. je faisais partie.- et quelques 

uaves oooiilxaux. 
• miq«A£i^tèa un assez Violent oragfe, 

me pri,n.tf5BgoW sur le pont* lorsque tout 
C0UP ajiu<jB|aj|i n u u ébranlés par nae 

^ s e ; pu.s, un ins'anl 
\ôre un affre x craqua-

€ o n r » p u b l i e d e \m 

• Lundi 2r.ttiaiièlàlÙàns if4 du 

PE LA LAixx. (Sutte.) 
Ou suint et Ce la potasse qu'il fo-rnit. 

Comment le fabricant peu. anprécier exa-j 
tement le déchet de a aine qu'il acheté. 
Principes constituants de la lai îe ; L-es pro
priétés pbys.qjes, es p-eprielés chimi
ques. Savon de Coapid*. Comment on peut 
tftittirjuer res niaméni- 'de''aine, des fila
ments de coton, de chanvre, de laine et ue 
reconnaître si <i-e étoffe-ce "aine est mé
langée» de colon. Séparation industrie je 
de fa laine ef du coton. 

FAITS DIVERS. 
- JBWX* «PaMauauuCT». -

r-~ On écrit de Rome, 14 mai : 
l e pape, doit" certains jouraaux annon

ceur périodiquement la maladie e. néme 
la arort, se porte Uu<*i bien-q^e nessibe". 
Afiftt-hier, il a passé une demi journée 
au «bateau ponùtical de Caslel-Gandolfo, 
sur le chemin de 1er de Ko'ne à Nap'es ; 
tout »à l'heure ' s'est promène. a eif 
duaa le Corso, au mil eu «"une fou e ou. 
•affament sympathique, qui s'agenouil
lait ! pour recevoir sa bénétiiclion. 
Oa«B«in, anniversaire de sa naissance, il 
ceatbrerr la> tmease p^uf rUgliae et pour 
lui. 

Pie IX et* donc -sur l e point u entier 
daus sa soixanie d-ix hoirrtme an ée. Des 
deux cent cinquante-six panes qpj> l'ont 
précède, pli sieurj ont dépasse cet âge et 
atginrealui de rexfrëirte vieillesse, mais 
trài-petf' avaient eprâqye^. comme, lui, 
sujpte trôfl%i t&ÏHrsttSitflés'émotion* qui 
ujùnt ta v*e. De l'avis dès médecins, s~ 
coejstitutiaa ife* promet e-ncere une car*' 
ridua • ativement ion- je. Les eus de lon-

jtC sotit c'eirteers à l'ordre du jour, 
:insi dire danr la famille B»ei«r-

retj.. LÊL 
l'aine. t*r: comi 
rnufeon, aara "1 
aiafcei jeu!» a'ené ' simie Arr/f.._ 
quipronvi^ue r è t a i W ^ ë - l X affiSTre H 
auffcna^ii^aWfe.c^'i c^sVsorV'r^'s ner-

t d'aller oasser le mois de mal a lu 
a g « ei i 'act ivi^-^niy^èfowe B 

u 

Nous 

Plusieurs naufrages du Général Abba-
lucci vitnnrait d'a,*lve».di L.vauéae. 
O'apiès ce qu'ils rt>coniejj^le paquabot 
et le brick noi-wegien l'Edouard Hefdi »(• 
•Obi aborfi» '^H n.ooes par JIM $«;t 

Ë
alivemeot sotnore et une mer assfz 
iileuse. jL.es fanaux au b.ick n'éta ent 

dans ta même lettre 

e au'mèaie instant de l'ar-
ei je vois un gros IvdVoy-

eur suédois, qu filait eu paaSuUt près de 
Hou». KJ'elalt. ce bÀ'.ment qti s'était jeté 
j;ji- 'a n^.re eten. avait ouvert .tout l'avadi. 

A ûmêmel st.itii nous enienidîm^s des 
i'iïs,'.es: aL;:. .UJU ut Jèce navire et d'a î-
ires- poùcsés p:-r nos psssa^rs. réveille: en 
puvsaatpar m choc f-rwMdajie. 
iVous ciùiiies au oiemier lûoment que ce 
navire aval» de grave? r.var.es. Cinq miua-
ies acres ne? cris se firent entendre de 
nouveau sut jôlre bord ; c*elJ;'enl ceux du 
. •monier a.inonçjnt que navuo a! aj; conj
urer. 

Je co MS à-la dunett; j'y troive le cepi-
taine, qu me lit aussi que le oivi e alla, t 
coder La.-. Il i'jiï détacher la baleinier? t 
'.ë fâ t mail e à la mer. Il gagne le navire 
suéuois pour p>eoarer le sauvetage, et ->e.t 
d'instants apràs revient à son bord. 

Les passagers s'étaient précipités sur le 
.pont e.ipoussaut des cris de dedresse. L<j 
naufrage *te't in'évrtâTOe; la mort imjn 
neaie... et la nui augmentait I'hoririua ue 
noire si'nat:on. 
* Fous avionâ quat. e fcainîps et rn enla*1 : 
l'une d'etir piomeiteit I0(j,00i) fr. à mai a 
sa •vréilV t.es hommes " de >V fig> u 
«vci-ol d abord pensé à eux, ei . s s'tl.ajfcc 
é:o gné» avec un canoi ue t*atiV; aga (), 
not.s enlevait ainsi tout esp";i> de s- MÛ. 

A cet ius.anfe, me nouvelle sero'ièSM se 
fi e.i.ir nm?i <|»'^a nonve-u . rnquement. 
Non , venions c aboraer n no>rc tounec à 
loue viiesw le nai .e ^aédois, 1 ont. «ou s 
bt isâmes les .^slmyAge»,,Quelqu.es peasa-
fe'o«a, en che.ohan. à *) te'teer str l'autre 
niv'ie, 'ure.it je,es à l'eau et br.s»-s eu.rs 
.es deux bà« meii;s. Je m'étais débarrasse 
de mes véicmems et î é me ler.ais irèi à 
meianrer à lu me. ;Jeaaaap*i> bient«rite 
que je. e pouvais oie^sauyer, â ji nage, 
je mé rhebiU^:, Q^elqùeis''Srtrar'tts. ap^èj, 
nous vîmes avec effroi not»e navire1 aboi 
,<ter pour lu-troUicme fo-is !e batTo îen. sué
dois ; c'éidit ce qui dévniline sffdvërj ^ 

Aiors nors-lamçaffies quelques fa<sog*rs 
su- la »uéée«s et des-corde*-' pou* '«éos 
amarrer et passer tot-s. t».«ai sur œ b a i n . . 
Elles ne purent e e »»iS^j. J« >eo«rus 

jjai.tne 
le 
ns 

uvé. 
agna,;V= tstrgV, èraignan dTétre'tobei,de 

de BoUveati. car -H, ëiàij rd^rShâotÀmajé. 
Nous étions donc ftpce: "faëslà'.ér & l'ajo-
nit-tW nos -nieflteureus cemp^gnons, Wba: 

, .esqjieis nous ne pouvons p:ui r-eij. ."fs 
"noits riîlmw atr?sftot à wttîyèr^'evr i^fia- \ 
v i e faisait eau par deux t>ous. J'avais en 
vain jeté deux cordes à ua jeune sous-lieu- 1 
tenant de la légion nommé Gergau., Ce ' 
pauvre garçon pejuiit la tête et tafcjM-isé ( 

; Jiar Itfrrukhlfle lorsdua.le nauj.tt'Jîe feddi ' 
.$tir '1 moine. Une autos cori» Tut jetàe à < 

AUe c.ipèi"aT?qaî ne put ta sa sir et ml égia- j 
f leme,H'l»évét 

Ped arjTès nous vîmasi'avaiu s'enfOircor, 
la mach.ne sauter et l'ar--'è:e du bat.meut 
pirooeti'er'sur lui-memee' s'eng.oa ir avec 

cnoOB' broyé deu» dwn trots banj jes *Ma* nombre eonsicérable de ««ci mes,, 
paquebot e. a pendre la cloison exlè- ' Nous lombâmes à genou.;, a,i adLes. ant 

nos sbpp ications au cie' pour .;uus ce» in« 
tetm au*'un*1'surface de rlfetfi ou ir'ois 
ii.es oavriM. A-oa£r6t le 'cap.là'ne a 

faU mettre la li'o-sf^i.e bai-nue à la me.1 

%% a Uonné ardre à son secona de ira'ns-
>tet* à bartf dd- b^ck les •> uieu-s et les 

»he*. Cette b^^qvie ••'à t-haviié. mais 
psfaér» m^te'ois oni été recueillis, "en-
it ce teiu,.*-Ja • . 

11 même par la^auau|ÉauVPMMHWi^ 
gne< pour en éviter un nouveau. 

-Le paquftwt Pa suivi et es. parvenu à 
lui tancer des amar.es au moeii des 
mtallee — oouvatt or*sniier te teuveia0e. 
Mais l'équipage norwég.eo, aveuyié par 
• panr, a coupé cas amar ?s e s'eci 
éloigné a fou-ie vapeu •. I! eia . r>ux 
ha«res-et '.emle du m.itin. Vers 5 havres, 
là c'o.son iniéiiecie eu paquebot a é> Lté 
arias 4a pression «•«•a vagjes, l'eau est 
prée-piiée par l'ouverture, et q;e i('êas 
minutes aprèâ, 'e oaqnebot a somb.t au 
moment même où an* autre jrick noiwé-
g en, VEmbrn, apercevant ses signaux de 
détresse, Arrivait a son secours. 

\,'F.mbra a recueilli les naufrages qu* 
avaiaat eu la' force de »e soutenir sur 
l'eao, ou l'heureuse chance de trouver 
une épave à por ce de leurs mains. 

Au sombra des victimes, on cojopie 
autre celles que je vous ai nommées dans 

Îa derniè.e (el le , 23 recrues ft 6 die
ux destinées à l'r.-mée ponii.'lca e. M. 

oriuaés. 
lenav rea roulé à cinq heures moi su.i 

quart. L'agôr^c rje »es malheureux aval 
ùbré deux heures eJ. uetaie. 

Auss iôl oos aéîac'ràlàe* nos canots et 
nous nous mi.nc^ à la recherene des n.iu-

ea'dan* trfiaifW cauet 
r'TrrVrfti» que-possible podr 

'•n spover t uelque; uns. 
Nous p «itéasès je rrsie de la nu t aux 

pom es. Le uevire qu nous avait ape .us 
se i:>mvc prêt à ren porter secours. A 
huit . eures, nous ibortions iîens le pori 
de L voï'ine. 

Sur 1.0 p.isssger3, on net: comptcii 
p u s que v~\ 

df l'Eure .rappelle la 
!o vie de Dupont (de 

— Lfc Progrès 
Iran su.vatu dé 
l'Eure) : 

C'eio.i ea 1830. U. Duoont (de l'Eure). 
c lunl aux instances de Louis-Philippe, 
venait d'«ccepter le portefeuille de mi-
n^<re Je 'a justice. 

1* était installé au ministère quan.l un 
(-..iissid »e p'ésenla apjiortant des sacs 
d'.-irgtiit 4*u 1/ déposa sur le bureau du 
nouveau mi.ialra. (Il y avait 25,000 
rr. .nes.) 

1 —Que m'app>rtaa-vou- l i ? dit M. 
ETupont < de l'Eure). 

— éb,6ùù tc.i mdnsieur U mitji*tre. . 
— Pourquoi donc Caire 7 
— Monsieur le ministre, répondit le 

caissier, c'est pour vos frais d'installa
tion. 

-*-' C'est inutile, dit M. Dupont, je 
trouve l'hôtel de la chancellerie parfaite-

, mer/t approvisionné comme il est. Rem
porte* «efa-.-

Et lecalseier remporta la somme. 
lit lendemain, le roi, ayant appria cette 

conduite, en fit un reproche à M. Dupont 
(de l'Buré.; 

— M. Dupont, lui dit-il* ceci est plus 
que de l'horonetete, c'est un luxe dé désin
téressement. 

— Non , Sire ; répondit simplement 
M. Dupent; c'est de la probité voilà' 
tout: 

Ljuis-Philippe avait peut-être raison ; 
— c'était d'à luxe qui fui toujours rare et 
qui est même complètement inconnu de 
nos jours, où l'on a poussé cependant le 
luxe si loin» 

Par le temps qui court, où tant de nos 
grands hommes d'Etal se jettent si avide -
ment sur les traitements et les dotations, 
et où es veuves de millionnaires faméli
ques demandent et obtiennent des pensions 
de '20,0*0 fr., on ne saurait Irop rappeler 
la souvenir de w e i l s faits de désintéres
sement. 

— Hommes sans convictions politi
ques/ situ» • oonsistanee et sayévolonté, 
sans fidélité et sans opinions, apprenez 
de M. Paul de Cassagnao ce que cest que 
d'être .fidèle et convaincu à la mode du 
Pays 1 

< Les changements ministériels, les 
événements glisseront sur nous sans nous 
entamer. 

* Quand nous avons une opinion et 
une conviction, nous nous enveloppons 
dedans, cornu.e dans la robe de Nessiif, 
et pour la qu'ller. if faudrait avec l'étoffe 
enlever des ruoeeanx de chair, f 

Speotacie horrible I 
— La 6« c>rcot:o,eription u'u I as-c'e Ca

lais a Dour candi .'a. officiel M. Mathieu. 
Ce*; le même oui, ouiis Hua séance du 

consti. généra!, lisait : 
,j • L'*gricuic:ie, i'i.dustrie et le com
merce, ces trois'sœurs... » 

A quoi un auditeur répondait: 
c Pardon, monsieux Ma.hieu l i ' y a un 

petit frè.e I t 

•—On I i *. dans V Osserratore rotnano , 
dv 14 : 

« tjie autio, à neuf heure* et demie, 
au îheàiie Valle, OJ depuis quelque temps 
on faii des repa.ui.ion., est arrive un .er-
rible &cc den., On avait jeté sii^pont çui 
serva.l pour les d-.'cbratei; ;. ?.î. Ihu:eu-
semenl, ia solid te de ce pont n'uva \ pas 
éi^ ^uffij mmt;.i oo.ouvée. Le; pe'nt^es 
de Mc.rchi.se Ca ©grossi travaillaient déjà 
depuis quelq. e temps sn e p&nî, lorsque 
si'rvint Lec.:eilj , chef de*; peintres. A 
peine eui-il mis le pied sur le pont, qu'il 
s'écroula précipitant les trou artistes. Ils 
Ont été relevés blessés ; transportes à l'hô
pital ce ie Consolation, où des soin»; leur 
ont été prodigués, de Mardi's et Leoneili 
n'ont pas tardé à expirer. Capo#rt?bi seul 
est su. vjvant , mau son eut inspire de 
vives inquiétudes. 

— Une téhl-iive de menrire accomplie 
parcmqiraiviJtis \ient d'avoir lieu à Paris 
c'a s les circonstances qui suivent : 

La nui$ deinière, vers auaqii et dem>, 
une ronde de sû'eté- explorait la rue de 
Flandre. Les agents remarouérent un ras
semblement u'ind.v.dos paraissant se 
battre, et q.i en les voyant, se dispersèrent 
immédiatement. 

Environ 200 iEé'reS plus loin, un mar
chand de v-i, le îaur R . . . , nccourul en 
disant q 11. ve;ia t QJ faire entrer chez lui 
en homxc (,ui avait reçu cinq coups de 
c lUieau-poisnara, et qui allait sans doute 
succombe . 

Le5 agents trouvèrenf en effet le blessé 
•aSLuf^~*iutr..i6- aol. C'était le sieur D . . . , 
âgé de. trente-six ans. 

De- que les ayenls s'éiaienl éloignés, 
les àtàç ho.aa**r.,iar*ini36a.>»*de nouveau, 
av -̂'anl jouru siîr ij't e ico . iun d'eux lui 
avait., porté ^u coup de coLiea» , jusqu'à 
oe qo'i tombât sans mouvement. Alors, 
le ..croyant sans doute mort. ils s étaient 
enfuis. 

Apxès aveit reçu les :premi-»rs secours, 
le blessé a été transporté a l'bépiial La-
tiboisiere. 

A la suit* àe* recherches faites par M. 
Saguet, commissaire do quartier, les cinq 
agresseurs oat été arrêtes. 

— On lit dans le Journal de la Marne : 
« Depuis quelques jou.s, un étranger, 

qui se la.sait pnsse pour marchand de 

•îattsi^^î.ïïati'i^i 
ojjOoraphiqûes. 

» Api elé pour expliquer le but de ees 
exploru'ions uevjiu 'e commandant de la 
gendarmerie de la Marne, cet étranger a 
déclaré bapoele' le eomle de IIaeoe'''r et 
éire 1 iïkier U'OÙiiie-ie dans l'armée 
(iru-sienne. Un nussppori délivré à Eerlo, 
et jo'it il atutt pur eur, lui attribuait, en 

.effet, tes qualités. Il n'a d'ailleurs pas 
nié qa'.l eût ,'eve ues plans sur différents 
poin s, mais il u prétendu qu'a\ant obtenu 
un eo'tgé, il vjsiii.il, pour «on ostruction 
personne'le et sans aucune mission parti-
cuiicte, le tei rain où se «e sont rencon-
iré.s ;a< armées prussiennes et fran-
çai.-es. 

» Le commandant de la la gendarmerie 
a fait justement observer à cet ollicier 
prussien .qu'il était, it est vrai, pariaile-
ment libre du voyager eu France, mais 
non de !>e livrer à des . avaux de topogra
phie dont le carac ère éai l -sentiel.emeot 
militaire, tt que l'auioritéV serait entière 
ment dans son dr<> . eu proced.nt à sou 

arreolaiiua ; que cependant on voulait 
' bien ne pas l'inquiéter, à la condition 

qu'il s'engagent, dans son propre intérêt, 
à ne pas recommencer. 

I > M. Haeseier s'empressa alors de 
remercier M. le commandant Blondel de la 
forme courtoise de ses observations'et 
déclaxfl qu'il allait partir le soir môme 
pour Paris, d'où il comptait rentrer en 
Prusse en passant par le camp de 
Châlons. > 

— Un drame mystérieux et plein d'in
cidents les plus émouvants s'est passé il 

, y 9 quelques jours, dit le Moniteur, 
n'a."? un pava.voisin, non loin de la fron
tière française. 

Deux dames du monda élégant, qui 
passent la saison hivernale dans les «ra
tions du littoral méditerranéen, gravis
saient, samedi dernier, vers s x heures du 
matin, les gorges des Alpes qui ondulent 
vers la mer, à quelques kilomètres de 
Vintimiglia. 

Parvenues au sommet de la colline, 
sur. le plateau de laquelle se dressent les 
ruines d'un château romain, elles arrê
tèrent deux paysannes et Us engngèreui, 
moyennant une rémunération, à l-ur 
servir de témoins dans une opération 
très-importante , dirent-elles , qu'elles 
allaient accomplir. 

Les deux paysannes acceptèrent sans se 
préoccuper de l'acte qui al ait se passer 
sout leurs yeux. 

Les deux dames mesurèrent ie terrain 
par enjambées. 

L'une s'adossa aux ruines du château 
d'Appius, l'autre se plaça en face. 

f' y avait entre elles ,'a distance de 
vingt pas. 

i Puis chacune-.-de cea deux amazanes 
lira t» pistolet 'caché sôus le manteau 
qu'efle portait. 

A la vue de ces armes, les témoins 
1 effrayés jetèrent un cri perçant et s'avan

cèrent les bras suppliants, pour arrêter 
les combattants. 

Mas deux coups de l'eu parlaient ins 
tanlanémeni , faisant retentir de leur 
détonation les gorges silencieuses des 
montagnes. 

Les malheureuses paysannes tombaient | 
comme foudroyées, tandis que les deux 
rivales riaient aux éclats eu voyant leurs 
témoins étendus la face contre terre et 
criant grâce I 

Puis les champions rechargèrent les 
pistolets ei se placèrent â quinze pas l'une 
de l'autre. 

Une seconde explosion i.lla t avoir lieu 
quand apparu^, derrière le mur du vieux 
château, un troisième témoin. 

C'était un prêtre. 
Ailire par la dt-lon^lioo, le saint homme 

avait précipitamment quille le presiiylère 
voisin, prévoyant quelque funeste événe
ment. -̂  

Il ftl Mtamfre des paroles ue paix, 
réconcilia les deux rivales efles conduisit 
à l'église du hameau, où toutes deux se 
confessèrent et reçurent la communion j 
du bon pré Ire. 

Tel est le récit abrégé de celte roma
nesque aventure qui a eu, dit-on, pour 
cause, un accès de jalousie d'umour dont 
l'Objet était u.i caval ier français qoe 
nos deux tierci'nes se disputaient depuis 
jien longtemps et pour la possession 
exclusive duquel deux "srrotfrets avaient 
été échangés sur une piomenade de la 
vill»deS. R. station d'hiver 

— .M. Danu, anc en rédacteur d'un gi and 
journal où il traitait la question lina.iciè.e 
et depuis boursier émérile, a pris le e u * 
•nin de fer du Nord laissant à Paris prés 
d'un million de dettes, mais ne possédant 
plus, dit ie Figaro, (,ue deux louis à 
peine. 

— On lit dans le Figaro : < Décidémem, 
ie vol passe à l'état d'institution parmi 
certaines élégauies. 

« Mme X . . entre, avant-hier, à Parti, 
darsun magasin de dentelés des plus 
c>nnii-\ ci demandç à choisir une garni
ture de vaiencienne. 

> Les dessins qu'un j<revente à noire 
lionnet|uipar«!Ssenl trop lourds, trop lé
gers, si bien qu'elle part sans rien ache
ter. . . mais non sans rien cmpor.er. 

Du cjin de l'œil , un yrçiiant commis 
l'avait vue glisser fort adroitement s u s 
son waUTprqof une pièce de dentelé. 

» A peine de retour chez elle, Mme X... 
voit arriver un commis porteur i l m petit 
paquet, qu'accompagnait une lettre ainsi 
couçne : 

< Madame , 
» it crains que tes 15 mètres de dentelle 

» que vous orveachoisis aujourd'hui, dans 
• mon inattasin.-snit-ni insuffi-anis (Oar 
» garnir voTe robe, et je preuds la libéré 
• de vou« envoyer une seconde aaaea du 
• même dessin. 

» Veuil'ex, je vous prie, me faire .savoir 
» si vous l'acceptez. 

i> Je suis, et.-.. » 
(Signature du maUre de Magasin.) 

» loutile de vous dire que Mme X. • ac
cepta et paya, heureuse d'avoir eu nflaire 
à un homme d'es irit. t 

— Le ieraps e>l aux trouvailles. En 
Amérique, la diamant e;,t iara, mais, en 
revontiie. l'or se «émue a la jie"e. Il n'y a 
que la peine de se baisser. A preu'.e ce 
fait divers de YErening Star : 

« La pus uros-ie oép le d'or p.ir vient 
d'être trouvée à Vict<na (Australie) por 
deux mineurs angla s ; e'h pèse 2,268 
onces et .est e«auee à 240,1M.) fumes. 
Se* heureux possesseurs I o n bap ;<ée la 
Bicnvmue. 

• Ce qu'il y a de plus extraordinaire 
dans cette trouvaille, o'esi que celte 
ma «se d or gùteil à deox pouces de la 
surface un sol. » 

Etude de M* DITÎÎOTT. notatrré Roubaix 
rue du PayB. 

Lund' ' juÀQ, à. trois heures du relevée, 
M* DirrnoiT, procéut-i A en son étude à Mt 
veiite-publkjue au plus offrant de : 

ROUBAIX 
R u e d e l a n a a y , 139 

une 

GRANDE MAISON 
à usage d'estaminet 

avec 6 ares 12 centiares de f—is, 
etmt et jarèav .* 

occupée par M. J'rançois Mulliez qdfa le 
droit d'en jouir jusqu'au 1er Novembre 
1871. 

Celte propriété a un front k rue de 15 
mètres et une 'profondeur4 de 40 mètres, 

Js vendre 
pour sortir d'indivision. 8108 

Elude de Me DUT..OIT, notaire à Roubaix 

4* 'Èstafà-pvi;., ^Belglqïk) 

MAISON 
et 26 ARES S8 CENTIARES de 

fonds, labour & verger 
2° Wallrelos 

Maisons, Ouvroïrs et ares 73 centiares de 

fonds, verger et labour 
Le lou: à front du pave de Wallrelos à 

Eviampuis et à proximiiédu pavé de Wat-
i>eto; à Dotlignies. 

A V E N D R E 
en loia'i.e ou ar lois. Le Jeudi 3 juin à 
3 heures de relevée, ledit notaire Dalboit 
piocéderaà Wu.irelos en la salle data 
mairie, à la vente puiHique au plus offrant 
des'J ts aitns. 8821 

Etude de M" COTTJGNY, notaire à Roubaix 

Ville de Roubaix ^ 
ue d Espagne, (autrefois rue des parvenus) 

n»» » , 27. St9et CI. 

Â M A I S O N S 
a\ec fonds, cours et petits jardins 

A V E N D R E 
pour en jouir de suite. 

L'eu 1869. le lur.di 31 Mai, 3 heures de 
relevée, j l e Colligiiy procédera publique
ment ea son é.iîde, à la vente ea nae seule 
firjiuilcalion n u tera définitive dudit bien. 

Etude de Me VALENDUCQ, notaire i 
Lannoy. 

Vente d'immeubles 
L'an 1S69, le Jejdi 27 mai, à 4 heures 

oc celevée, Me Valendocq, notaire à Lan-
iioy, procédera en son éludé à l'arTjBdica-
voA des biens ci après r 

UOUBA1X, section du Pile. 
Quartier Dea u repaire, rue numéro 8. 

1°. Une belle 

PROPRIÉTÉ 
nouvellement bâlie 

comorenant : deux maisons A étage, sé
parées par une grand porte à asaau l'une 
de cabaret et l'autre de rentier, grand bâ« 
uuien. dans le foaJ à usage da fonderie 
et 6 a-es 37 centiares de fonds et te*raieg 

T m TERRAIN 
oe la comenanca de 2 ères€9'centiares , 

nroo e à Dài:r. 
r • . • • 

L'a ) 1869. le jeudi 17 juin, à 2 heures 
de élevée, 11" VALENDUCQ procédera eu 
son eiuue à .l'adjudication de: 

Ville de Lunnoy, rue royale, 32 

une Oraiuie Maison 
à è'age 

à Usage de commerce, occupée per 
Dujauquier 

L'an 1869. le jeudi 2i ju'n, à 3 heures 
de relevée, Me Va'eoducq procédera en la 
s.r'e de la ma;rie de Willems, à la vente 
o»b'iq.»e oc : 

DEUX 
et 3"> are' : i centiares de fonda et 1er-

r.iin dilues à Willems, près de la place. 
8820 

JËAtSOiYS 

Etude de Me YALENDOCQ, aoUiie à 
Lamoy. 

Capitaux à placer 
à 4 t |2et « p. oi<> 

M'yci', 'ht «ûrrté« h>ue>iuéeutt*e*.. 
8828 
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